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de faire faire l'exercice à toute la milice, il est
naturellement très malaisé de l'augmenter. J'es-
père que nous pourrons plus tard donner à Nanaïmo
la batterie que désire l'honorable député, mais je
ne vois pas qu'il soit possible de le faire à présent
avec l'argent qui est voté par le parlement.

M. SUTHERLAND : Il y a quelque temps, j'ai
suggéré l'opportunité de fournir des casques à la
milice. Le ministre a dit qu'il étudierait la ques-
tion, mais il n'avait pas assez d'argent dansle temps
pour faire cette proposition. J'aimerais à savoir
s'il a pris la chose en considération.

Sir ADOLPHE CARON: Il n'y a pas d'item
sous le titre de la milice pour fournir des casques
aux militaires. Je ne crois pas que nous puissions
fournir ces casques cette année. Il faudrait $10,000
par année pendant trois ans, pour fournir des
casques à toute la milice.

M. SUTHERLAND: Je ne suis pas tout-à-fait
de l'avis du ministre de la milice au sujet de la
somme requise pour cette fin, mais je crois que la
chose est nécessaire, et le parlement approuverait
le crédit, s'il était demandé par le gouvernement.
Je crois que le ministère de la milice a montré une
très grande négligence sur ce point. Après la
réponse donnée précédemment par le ministre,
j'espérais qu'il étudierait la question et qu'il nous
donnerait une réponse plus favorable. Je crois que
$10,000 par année pendant trois ans sont très peu
de chose; lorsqu'il s'agit d'accroître l'efficacité de la
milice et le bien-être de ses membres.

M. GORDON: Je demanderai ce que le gouver-
nement se propose de faire au sujet de Nanaïmo
l'an prochain. Je sais que les jeunes gens de là
sont aussi loyaux et aussi désireux de s'enrôler dans
la milice pour la défense du pays, que ceux de n'im-
porte quelle autre partie du Canada. Si l'on venait
ài avoir besoin de leurs services--ce qu'à Dieu ne
plaise-ils seraient prêts à faire leur devoir. Je
crois que l'on devrait donner à nos jeunes gens un
encouragement convenable. Ils sont pleins de
vigueur et d'énergie, et ils sont maintenant laissés
en arrière, simplement parce que le chef du minis-
tère de la milice, par crainte des dépenses, ne veut
pas établir une association que l'on pourrait facile-
ment créer dans cette contrée.

Général LAURIE : J'ai servi pendant quelque
temps dans la Colombie Anglaise en qualité de
sous-adjudant-général et j'ai essayé de réorganiser
les volontaires de là, parce que je recofnaissais que
Nanaïmo et Esquimalt sont deux points straté-
giques très-importants. Nanaïmo surtout est un
point important, parce que c'est un poste houiller
et qu'on y approvisionne les navires de la côte du
Pacifique. Je crois que nous devrions protéger
cet endroit, et encourager par tous les moyens pos-
sibles la population à se reformer en milice. Ce
serait simplement remplacer l'ancienne compagnie
d'infanterie par une batterie d'artillerie.

M. CAMPBELL : Je désire demander si l'on va
réparer cette année la salle d'exercices militaires
et l'arsenal de Chatham'. L'édifice est dans un
état pitoyable.

Sir AIOLPHE CARON: Je crois avoir dit à
l'honorable député, lorsque le budget a été déposé
qu'il y avait un item sous le chef de réparations, qui
me permettrait de faire ce que je croirais néces-
saire dans ce sens.

M. CASEY : Je suis heureux d'apprendre que
la fourniture de casques ne coûtera que $10,000
pendant trois ans. Dans ce cas, cependant, je
crois que le gouvernement néglige non-seulement
le bien-être mais aussi la santé de ces jeunes gens
qui s'enrôlent comme volontaires, en ne leur don-
nant pas les aises représentées par un aussi faible
montant. Si le ministre était lui-même obligé de
faire l'exercice en casquette, après avoir passé une
grande partie de l'année à la maison, comme font
plusieurs des volontaires, je crois qu'il verrait la
nécessité de leur protéger la tête contre le soleil.
On dira peut-être que les fils de cultivateurs ne
souffrent pas de l'exposition au soleil, mais j'ai
constaté qu'ils souffrent plus que les autres, parce
que sur leurs fermes, ils ont coutume de porter des
chapeaux à larges bords.

M. AMYOT : J'ai acheté des casques à London
pour notre bataillon, le 9e, composé de huit com-
pagnies de 42 hommes chacune, et cela a coûté
plus de $700 pour les soldats de mon bataillon, et,
naturellement, les casques des officiers étaient à
part. Il est sans doute nécessaire que les militai-
res aient des casques lorsqu'ils font l'exercice en
été.

Canal de la Tay........................ $20,000
Sir RICHARD CARTWRIGHT: Ceci suffira-

t-il pour compléter le drainage de la ville de Perth ?
Sir JOHN A. MACDONALD: Ceci est à voter

de nouveau. Jusqu'au ler mars, nous avons dépensé
$15,000, et nous supposons que $5,000 seront dé-
pensées d'ici au 30 juin, ce qui formera $20,000 en
tout.

Sir RICHARD CARTWRIGHT : Ce canal va-
t-il être aussi profitable que le canal Rideau? Si je
mele rappellebien, cedernier nous arapporté $8,000,
et il nous a coûté $60,000, et j'aimerais à savoir si
l'on s'attend à la même proportion de recettes et
de dépenses sur le canal de la Tay.

Sir JOHN A. MACDONALD : Le trafic du
canal Rideau augmente considérablement depuis
deux ans.

Construction d'un quai, canal Saint-
Pierre........ ....... ,.............. 12,000

M. JONES (Halifax) Sont-ce de nouveaux tra-
vaux ?

Sir JOHN A. MACDONALD : Oui. L'honora-
ble député a dû voir que les navires éprouvaient
beaucoup d'ennuis à mouiller près de l'écluse ainsi
qu'à décharger le fret. Ce crédit est destiné à la
construction d'un quai pour permettre aux navires
de charger et décharger leurs cargaisons et de s'y
amarrer.

Chemin de fer canadien du Pacifique-
construction......................... $24.900

Rémunération à payer a L. K. Jones, en
aualité de secrétaire de la commission
des arbitres.......,............- ....... $100

Sir JOHN A. MACDONALD: Ce crédit est
destiné à couvrir le montant probable des réclama-
tions dans la Colombie-Anglaise, le long de la ligne;
et quelques réclamations impayées sur l'embran-
chement de Pembina et à l'est de Selkirk, et les
dépenses probables de l'arbitrage qui se poursuit
actuellement, ainsi que le salaire de M. Jones,
secrétaire.des arbitres.

Sir RICIt4RD CARTWRIGHIT: Oui, il figure
dans les comptes publics depuis plusieurs années.
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